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communion ! Comme alors les vérités sublimes du chris­
tianisme lui paraissent évidentes ! Rien d'étonnant, elle 
porte en elle la “ Vérité ” substantielle, Ego sum Veritas.

“ C’est à la Communion que nous avons avec Notre- 
Seigneur les rapports les plus intimes, rapports qui pro­
duisent la connaissance vraie et profonde de ce qu’il est ; 
c’est là que Jésus se manifeste le plus complètement à 
nous. La foi est une lumière : la Communion est une lu­
mière et un sentiment. Cette manifestation de Jésus par 
la Communion ouvre notre esprit et lui donne une apti­
tude particulière à connaître toujours davantage les choses 
de Dieu : au point que dans une même personne, la diffé­
rence est immense, selon que vous la considérez avant ou 
après la Communion.” (P. Eymard.)

C’est au pied du Tabernacle que l’âme chrétienne ap­
prend, comme la naïve Samaritaine et le timide Nicodème, 
ce qu’est le “ don de Dieu,” la vie surnaturelle, la divine 
grâce, cette eau vive jaillissant jusqu’à la vie éternelle. 
C’est en effet, à la Communion, ou pendant une visite au 
Très Saint Sacrement, que nous recevons les plus douces 
comme les plus brillantes clartés des vérités éternelles.

C’est là qu’un Saint Thomas, le prince des théologiens, 
allait chercher la science sacrée, ” du Dieu des sciences.” 
Deus scientiarum. C’est là qu’une Bienheureuse Margue­
rite Marie allait apprendre la science du Sacré-Cœur, 
— science de l’amour : “Voilàce Cœur qui a tant aimé les 
hommes... J’ai soif d'être aimé d’eux ; — science de l’hu­
milité et de la douceur “ Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur.”

Tous, nous pouvons entendre, au pied de l’Hostie, la 
parole de vie qui nous convient, recevoir le rayon de lu­
mière que demandent notre esprit et notre cœur, comme 
tous les brins d’herbe reçoivent du ciel, à la tombée de la 
nuit et au réveil de l’aurore, la gouttelette de rosée qui 
les rafraîchit et leur donne la force de supporter les ar­
deurs du jour ; comme encore toutes les fleurs reçoivent 
du soleil les rayons qui doivent faire resplendir leur 
beauté.

Mais aussi c’est la mort et les ténèbres pour nos âmes, 
si nous négligeons l’Eucharistie, si nous fuyons la Sainte 
Table et le Tabernacle. Comme la nuit pourrait dire aux 
brins d’herbe des champs : sans ma rosée vous seriez sans


